Ne pence pas, Bouju, que lee nymphee latines

Sonnet XC.

Pour couvrir leur trahicon dune humble privaute,
Ni pour masquer leur teint dune Fausce beauts,

Me Faccent oublier no¢ nymphes angevines.

(angevine douceur, lec paroles divines,
Chabit qui we tient rien de limpudicite,
(a grice, la jeunecce et la cimplicité

Me dégoatent, Bouju, de cec vieilles Aleines.

Qui les voit par-dehore ne peut rien voir pluc beau,
Maic le dedane reccemble au dedane dun tombeau,

Et ¢i rien entre nous moine honnéte ce nomme.



0 quelle gourmandice! 5 quelle pauvrete !
0 quelle horreur de voir lear immondicité !

Cect vraiment de lec voir le calut dun jeune homme.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



